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RÉSUMÉ
Introduction : L’usage détourné de psychostimulants 

stimulation cognitive est en augmentation. Ce phénomène 
serait particulièrement présent parmi les étudiants de 

Méthodes : Nous avons conduit une étude transversale par 

Le questionnaire a été élaboré sur base d’une revue de la 
littérature et de la consultation d’experts. Il a été proposé 

de répondants). Les données ont été analysées au moyen de 

programme Jamovi.

cognitive et 3,4 % en consommaient encore. Différents 

tels qu’un manque de conscienciosité, la recherche de 
sensations, l’usage d’autres substances, un niveau de stress 

considérations éthiques de l’étudiant.

Conclusion : Notre étude a révélé que plus d’un étudiant 
sur dix de dernière année a consommé, au moins une fois 

performances. Des stratégies préventives adaptées devraient 
être mis en œuvre pour tenter d’enrayer ce phénomène.
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ABSTRACT

available on prescription (PSDO) for cognitive stimulation 

among medical students subjected to high levels of stress. 

students of the Faculty of Medicine of the Université Libre 
de Bruxelles and to identify the associated risk factors.

quantitative questionnaire from March 7 to April 3, 2023. 

using descriptive statistics and association tests using the 
Jamovi program. 

PSDOs to increase their cognitive performance and 3.4% 
were still using them. Various risk factors were associated 
with this use, such as a lack of conscientiousness, 
sensation seeking, use of other substances, high stress 

student’s ethical considerations.

Conclusion: Our study revealed that more than one in 

once during their studies to improve their performance. 
Appropriate preventive strategies should be implemented 
to try to stop this phenomenon.
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Doi : 10.30637/2025.24-038

Keywords : medical students, methylphenidate, cognitive 
enhancers, misuse of prescription psychostimulants, risk 
factors
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INTRODUCTION

permettant d’augmenter les capacités intellectuelles 

d’intelligence général de l’humanité. Selon lui : 
« L’homme ne va pas attendre passivement des millions 
d‘années avant que l’évolution ne lui offre un meilleur 
cerveau »1.

Certains produits, tels que les boissons énergisantes 
2 ou les psychostimulants en vente 

libre, ont depuis lors été largement utilisés dans le 
monde universitaire et estudiantin pour augmenter 
les performances et l’endurance cognitive3,4. Un 
phénomène également observé est la consommation 
de psychostimulants habituellement délivrables sous 
ordonnance (PSDO), tels que le méthylphénidate 
(Rilatine®, Médikinet®) et apparentés4,5.

Le méthylphénidate, stimulant du système nerveux 
central, est habituellement prescrit dans le cadre 

. Proche 
des amphétamines par son mécanisme d’action, son 
utilisation peut être détournée, notamment par les 
étudiants7. Une revue de littérature révélait en 2021 que 
les prévalences de consommation chez les étudiants 

et les modalités de l’étude4,7. En Belgique, une étude 
de 2019 a relevé un taux de 8,7 % de consommateurs 
(ayant consommé au moins une fois dans leur vie) au 

étaient des consommateurs réguliers8.

En Belgique, le cursus universitaire de médecine a 
toujours été synonyme d’exigence. Ceci pourrait inciter 

cognitifs chez les étudiants. Cette étude a voulu 
investiguer ce phénomène chez les étudiants en 

a eu pour objectifs de faire un état des lieux de la 

leurs performances cognitives (APC).

Design 

Il s’agit d’une étude transversale par questionnaire en 
ligne auprès des étudiants de première, de cinquième 
et dernière année de médecine. Le questionnaire de 
l’enquête a été élaboré sur base de la littérature  
et sur la consultation d’experts (1 psychiatre 
addictologue, 2 chercheurs dans le domaine des 
addictions et 3 psychologues, dont un addictologue) 
(questionnaire consultable en ligne : https://www.

leur niveau de stress. Ensuite, le questionnaire s’est 
i pour 

l’APC. Les questions étaient adaptées en fonction 

données récoltées étaient les motivations, les moyens 
d’approvisionnement, les effets secondaires, les effets 

La deuxième section explorait plusieurs variables 

de médecine ont été posées. Une question évaluait 
12

deux outils psychométriques ont été utilisés : la Big 
Five Inventory ii et la 
Scale
qualités psychométriques satisfaisantes13,14.

La troisième section regroupait des questions plus 

de PSDO. Le questionnaire se clôturait par des 

origine ethnique).

Le questionnaire était composé de questions avec 
possibilité de réponse de type : choix unique, choix 

pas. Quelques questions ouvertes récoltaient des 
informations plus qualitatives et indicatives des 
perceptions des étudiants.

données

Les données de l’étude ont été collectées par 
l’intermédiaire d’un questionnaire en ligne, strictement 
anonyme, disposé sur la plateforme LimeSurvey.

inscrits en 1re année de bachelier (BA1), et ceux en 2e et 
3e

Le but était d’évaluer la différence de consommation 

branchements et la bonne compréhension du 
questionnaire, une phase prétest a été réalisée sur 
un échantillon de 15 étudiants de médecine en MA1 
(étudiants hors critères d’inclusion).

cible (tous les étudiants inscrits en BA1, MA2, MA3). 
Plusieurs relances sur différentes plateformes 
(Facebook, Discord, WhatsApp) ont été effectuées pour 
augmenter le taux de répondants.

Sels mixtes d’amphétamine (Adderall®), Fénétylline (Captagon®). 

conscienciosité, le neuroticisme et l’ouverture d’esprit).
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Student14

l’aide du programme Jamovi (version 2.3.21).

RÉSULTATS

Les données ont été collectées du 7 mars au 
3 avril 2023.

étudiants de BA1 sur 205 étudiants (taux de réponses 
de 18,5 %) ont répondu au questionnaire, tandis que 
les étudiants de MA2 et MA3 étaient au nombre de 120 

PSDO, ont été inclus dans les analyses statistiques. Les 

retenus, dont 28 de BA1, 104 de MA2 et 174 de MA3.

répondants en vue d’améliorer leurs performances 
cognitives dans le cadre de leurs études de médecine, 

(tableau 1).

Considérations éthiques 

La page d’accueil du questionnaire informait le 
répondant de l’objectif et des modalités de l’étude 

données). Le questionnaire se clôturait par plusieurs 
points de contact d’aide extérieure.

Analyse statistique

Pour la première section du questionnaire, les 3 
échantillons ont été analysés. Pour la suite, l’étude 

descriptives et différentes associations ont été 

répondants (Niveau de stress classé en 3 catégories 

15

a Redbull, Monster, Nalu, etc ; b

nixX®, etc.) ; c

d’amphétamine (Adderall®) etc ; d Cocaïne, MD/MDMA, speed, etc ; e Fénétylline (Captagon®, Fitton®), etc ; f Metarelax®, Promagnor 
Relaxation®, etc ; g Benzodiazépines, opiacés, etc.

Tableau 1

Thé 20 (71,4 %) 123 (70,7 %)

Café 25 (89,3 %) 85 (81,7 %)

Boissons énergisantesa

Stimulants cognitifs disponibles en vente libreb 49 (47,1 %) 84 (48,3 %)

Stimulants cognitifs disponibles sur ordonnancec 0 (0,0 %)

Psychostimulants illicitesd 0 (0,0 %) 1 (0,9 %)

Stimulants cognitifs de pays étrangerse 0 (0,0 %) 0 (0,0 %) 2 (1,1 %)

Alcool 4 (14,3 %) 18 (17,3 %) 25 (14,4 %)

Corticoïdes 0 (0,0 %) 2 (1,9 %)

Relaxants/calmants en vente libref

Relaxants/calmants disponibles sur ordonnanceg 0 (0,0 %) 31 (17,8 %)

Somnifères 2 (7,1 %) 13 (12,5 %)

Antidépresseurs 1 (3,3 %)
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Considérant l’ensemble des données exploitables 

augmentation des consommations avec l’évolution du 
cursus. En BA1, aucun étudiant ne s’est déclaré être 
consommateur de psychostimulants hors indication 

Pour la suite des analyses, seules les données des 
MA3 ont été traitées. Dans cet échantillon, la majorité 

et âgés de moins de 30 ans (94 %). Ces étudiants 
étaient principalement d’origine européenne (59,3 %), 

Rapport à la consommation chez les non-

Les 4 raisons principales pour lesquelles ces étudiants 
n’ont jamais eu recours aux PSDO étaient qu’ils ne les 

qu’ils souhaitaient réussir par leurs propres moyens 

indécis sur la question.

Rapport à la consommation chez les 

de MA3 en consommaient encore actuellement. Parmi 

pas s’en passer pour terminer l’année académique et 
1 était indécis sur la question. Parmi les 14 personnes 
qui avaient arrêté leurs consommations, 42,9 % 

Les principales raisons d’arrêt de consommation 

de devenir dépendant (45,5 %). Certains arrêtaient leur 
consommation par culpabilité et désir de réussir par 

Parmi les 22 consommateurs, 45,5 % suspectaient 

posé. La moitié des consommateurs avaient débuté 
cette consommation en BA2 et BA3. Les motivations 
majoritaires étaient le besoin de rester concentré 
pendant de longues périodes (90 %) et le besoin de 
prolonger la période d’éveil (50 %). Une amélioration 
de la mémoire (30 %) et une diminution de l’anxiété
(20 %) étaient également recherchées. La grande 
majorité des étudiants (89,5 %) ne consommaient ces 
produits que lors des périodes de blocus et d’examens.

Les étudiants ressentaient principalement une 
amélioration de leur endurance (75 %) et de leur 

L’intérêt pour la prise de PSDO était principalement 

majoritairement via d’autres camarades (50 %), via 

(20 %). Un cinquième de ces étudiants multipliait leurs 
sources d’approvisionnement. Les consommateurs 

Les effets secondaires principalement rapportés 
étaient la tachycardie et les palpitations (45 %), les 
insomnies (45 %), l’irritabilité et la tristesse (40 %) 
ainsi que la perte d’appétit et l’anorexie (35 %). Seuls 
10 % des étudiants ont déclaré ne ressentir aucun effet 

Comparaisons des consommateurs et des non-

mis en évidence un moindre niveau de conscienciosité 

autres traits, bien que montrant certaines tendances 
entre les deux groupes, les différences n’étaient pas 

a b c

Tableau 2

Non Oui, 1 fois Oui, > 1fois Total p-value

Faiblea 2 (22,2 %) 1 (10 %) 13 (7,7 %)

0,003
b 2 (20 %)

Élevéc 1 (11,1 %) 7 (70 %) 42 (24,9 %)

Total 150 (100 %) 9 (100 %) 10 (100 %)
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Concernant leur parcours d’étude, 84,2% des 
consommateursiv avaient raté au moins une année 

consommateurs ont déclaré avoir eu directement 

alternatives au préalable (tableau 3).

Si les avis étaient plus tranchés dans le groupe des 

nous avons exploré le positionnement éthique des 

consommation (tableau 4).

Dans l’analyse qualitative du questionnaire, plusieurs 

vis de ce phénomène et des études de médecine ont 
été relevées (tableau 5).

% calculé par cellule

Tableau 3

Non jamais Oui, 1 fois Oui, > 1 fois p-value

5 (55,5 %) 0,593

Suivre moins de cours pour avoir plus de temps libre  3 (33,3 %)  5 (45,4 %) 0,455

89 (58,5 %)  3 (33,3 %)  8 (72,7 %) 0,221

110 (72,3 %) 8 (72,7 %) 0,922

Ajuster les heures de sommeil 85 (55,9 %) 5 (55,5 %) 5 (45,4 %) 0,825

Suivre des séances de relaxation ou de sport pour 
relâcher la pression

4 (44,4 %) 0,937

Aucune 1 (11,1 %) 2 (18,2 %) 0,035

les consommateurs.

Par ailleurs, les étudiants consommateurs avaient 

et montraient davantage de consommations 

supérieurs parmi les consommateurs.

Les deux groupes différaient également au niveau 

de l’échelle de stress perçu, la majorité des 
consommateurs ayant un niveau de stress élevé, 

de stress modéré (tableau 2).

Aucun lien avec le lieu de résidence des étudiants n’a 
été mis en évidence. Néanmoins, il s’est avéré que 
80 % des consommateursiii de PSDO connaissaient 
au moins une personne consommatrice dans leur 

(iii) Nous incluons dans ce groupe les personnes ayant consommé au moins une fois.
(iv) Nous incluons dans ce groupe les personnes ayant consommé au moins une fois
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Non jamais Oui, une fois Oui, > 1 fois p-value

Perception et ressenti vis-à-vis des études de médecine

Regret études de médecine

Oui 0 (0 %) 1 (10 %)
0,020Non 4 (44,4 %) 7 (70 %)

Indécis 20 (13,2 %) 2 (20 %)

Oui 9 (90 %)

Non 32 (21,2 %) 3 (33,3 %) 1 (10 %)

Indécis 3 (2 %) 0 (0 %) 0 (0 %)

Crainte de ne pas maitriser l’ensemble des connaissances médicales

Oui 125 (82,8 %) 10 (100 %)
0,315Non 24 (15,9 %) 3 (33,3 %) 0 (0 %)

Indécis 2 (1,3 %) 0 (0 %) 0 (0 %)

Oui 10 (100 %)

Non 54 (35,8 %) 2 (22,2 %) 0 (0 %)

Indécis 1 (11,1 %) 0 (0 %)

Recours aux PSDO par ressenti de résultats insatisfaisants par rapport aux efforts déployés

Oui 29 (19,7 %) 4 (44,4 %) 3 (30 %)

Non 82 (55,8 %) 3 (33,3 %)

Indécis 2 (22,2 %) 1 (10 %)

Pressions ressenties

Par la famille/l’entourage 

Oui 81 (55,1 %) 7 (77,8 %)

Non 2 (22,2 %) 2 (20 %)

Indécis 21 (14,3 %) 0 (0 %) 2 (20 %)

Par les exigences du cursus 

Oui 134 (91,2 %) 9 (100 %) 9 (90 %)

Non 8 (5,4 %) 0 (0 %) 0 (0 %)

Indécis 5 (3,4 %) 0 (0 %) 1 (10 %)

Oui 135 (91,8 %) 9 (100 %) 10 (100 %)
1,000Non 8 (5,5 %) 0 (0 %) 0 (0 %) 

Indécis 4 (2,7 %) 0 (0 %) 0 (0 %) 

Considérations éthiques

Oui 1 (11,1 %) 3 (30 %)

0,055*
Non 49 (33,3 %)

Indécis 22 (15 %) 2 (22,2 %) 1 (10 %)

Total 147 (100 %) 9 (100 %) 10 (100 %)

Tableau 4
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des facteurs de risque de la consommation de 
psychostimulants et son évolution durant le cursus 

Les taux de consommation mis en évidence par De 
Bruyn et al.8

Cette différence peut s’expliquer par plusieurs raisons. 
Premièrement, notre étude était monocentrique 
et portait seulement sur trois années d’études, au 

 sépare ces deux 

distanciel

stress des étudiants était probablement diminué grâce 
au passage en distanciel, facilitant la préparation aux 

dans les eaux usées17, les statistiques de prescription 
de méthylphénidate chez les enfants18 ainsi que 
le registre des demandes de traitement pour les 

19 indiquent que 
la consommation d’amphétamine (licite ou illicite) est 

globalement plus répandue en Flandre qu’en Wallonie 

taux de consommation observé dans notre étude 

Les résultats de notre étude nous ont éclairés sur les 

également été objectivés dans d’autres études, 
et parfois représentés selon des modèles tels que 

8,20,21 ou la triade 
d’Olivenstein22. Ces facteurs seront discutés selon ce 
même cadre conceptuel.

Facteurs propres à la substance

De multiples études ont tenté de déterminer les effets 
réels des PSDO hors indication thérapeutique mais 

des fonctions attentionnelles, permettant, , 
une amélioration du fonctionnement cognitif serait 

1,2,4,23. Ces effets peuvent toutefois 
être très variables selon des facteurs individuels et 

Données qualitatives – verbatim

Tableau 5

Thématique principale Exemples de verbatim

« Au vu de la quantité de travail et un besoin de vie sociale, la seule solution c’est d’arrêter la 
médecine ou prendre de la drogue » 

« Finir ses études en médecine pour ne pas avoir la spécialité que l’on souhaite est un gros 
poids »

« Le milieu est de plus en plus compétitif. Et la santé mentale des gens est de pire en pire »

psychostimulants parce qu’ils sont désespérés »

machines constamment sous pression »

Normes sociales « La consommation d’autres drogues (illicites) est devenue plus répandue ; la cocaïne par 
exemple, rendant la consommation de psychostimulants plus banal »

sociale m’a glissé un comprimé, en me disant que ça allait m’aider… »

Oui 11 (7,5 %) 1 (11,1 %) 4 (40 %)

0,011**
Non 109 (74,1 %) 7 (77,8 %) 3 (30 %)

Indécis 27 (18,4 %) 1 (11,1 %) 3 (30 %)

Total 147 (100 %) 9 (100 %) 10 (100 %)
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contextuelsv,1,23. Cette hétérogénéité des effets perçus 
est également visible dans notre étude où, tandis 

d’autres décrivaient un effet positif sur leur endurance 
vi,3,23, 

des avantages non négligeables dans les études de 
médecine.

ceux de la cocaïne, ont été décrits dans la littérature, en 
1,24. Ces effets 

favorisent l’usage régulier de PSDO et participent au 
potentiel addictif de la substance. De plus, hormis les 
insomnies signalées, les psychostimulants impactent 
le sommeil et le rendent moins réparateur4,25. Il en 
résulte une baisse des capacités cognitives et de la 

aux psychostimulants. Ce cercle vicieux renforce le 
risque de chronicisation de l’usage ainsi que son 
potentiel addictif4

réussir, mais certains consommateurs déclaraient ne 

Les PSDO sont également connus pour leurs nombreux 
effets secondaires . Si certains sont bénins et 
ignorés par les consommateurs, d’autres peuvent 
en revanche avoir un impact considérable sur ces 
consommations. Dans notre étude comme dans la 
littérature, tant l’éventualité que la survenue de ces 
effets secondaires semblent avoir un effet dissuasif ou 
régulateur sur les consommations. Ainsi, de nombreux 
étudiants ne recourent pas aux PSDO par peur des 
effets secondaires3,10,11,22, tandis que d’autres arrêtent 

3.

Comme cité par Sattler : « Les traits de personnalité 
peuvent être décrits comme des différences entre 
les individus concernant leur comportement, leurs 
pensées et leurs sentiments » .

détourné de PSDO et un bas niveau de conscienciosité. 

direct et indirect. La littérature décrit ce trait comme 
un facteur prédictif de la réussite scolaire . Un faible 
niveau de conscienciosité favorise probablement le 

ad hoc pour compenser le 
manque de régularité dans le travail académique, dont 
le recours aux stimulants cognitifs. Parallèlement, la 
conscienciosité serait également un facteur atténuant 

les traits d’extraversionvii (induit une propension aux 
viii (induit 

28. Bien que 

montraient ainsi aussi une tendance au neuroticisme. 
L’impact de ce trait sur l’usage de psychostimulants 
est débattu dans la littérature .

En 2019, Myers a expliqué que les individus ayant 
un faible niveau d’agréabilité sont souvent plus 
compétitifs28

étude, une tendance d’agréabilité inférieure était 
observée parmi les consommateurs. Un haut niveau 

comme le suggérait Benotsch et al.29 

La recherche de sensations constitue un trait 
de personnalité grandement prédicteur des 

psychoactives
association entre ce trait et l’usage de diverses 
substancesix. 

Par ailleurs, il est bien documenté que les personnes 
x font 

plus facilement usage de PSDO pour APC5,10,11,21,29,30,32, 
une association que nous avons également retrouvée 

sociales plus tolérantes21. 

D’après notre étude, les consommateurs de PSDO 
usent davantage de substances relaxantes sur 
ordonnances, d’antidépresseurs et de somnifères10. Il 

indésirables induits par les PSDO. Mais cette utilisation 

taux de stress32. En effet, notre étude a démontré que 
les consommateurs rapportaient des niveaux de stress 
plus élevés2,8,10,21. 

L’impact des considérations éthiques et la perception 

Ceci est également mis en évidence dans diverses 
études10,11. Ainsi, alors que certains étudiants n’ont pas 

pour maximiser leurs chances de réussite, d’autres 
souhaitent y parvenir par leurs propres moyens et 
perçoivent cette pratique comme de la triche3,10,11. 
Rappelons que ces usages détournés sont illégaux, et 
peuvent donner un avantage cognitif non négligeable 
vu le contexte compétitif de ces études. Le principe 

(Hogge M. et al., 2023)

et al

et al., 2023)
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d’équité entre les étudiants ne peut être respecté 
dans cette situationxi. Globalement, les considérations 

aux PSDO. 

instinctivement leurs stratégies d’apprentissages et 
leurs méthodes organisationnelles dès leur arrivée aux 

s’adapter33. Leurs efforts cognitifs ne sont pas assez 
8,33. 

Ces étudiants doivent trouver des stratégies pour y 
remédier. Certains recourent alors directement aux 
PSDO, probablement par facilité et sentiment de 
« remède miracle »8,34.

entrée dans le cursus universitaire. Ils ne parviennent 

de matière et au rythme soutenu de ces études. 
Ces étudiants recourent aux psychostimulants par 
automédication21,30. Ils représentaient une partie des 
consommateurs de notre étude et sont aussi décrits 

dans la littérature8,30.

facilement que ceux qui n’ont jamais essayé3,22,29. Ceci 
a également été mentionné par Sattler et al. .

Facteurs socio-environnementaux 

L’environnement dans lequel évolue l’étudiant peut 
favoriser le recours aux PSDO8,21. Cet environnement 
est constitué d’une sphère privée et d’une sphère 

Si aucun lien n’a pu être démontré entre l’usage 
détourné de PSDO et le lieu de résidence des 
répondants8,20

objectivée. 

Les consommateurs se sont avérés avoir plus de 
connaissances consommatrices dans leur entourage 

32

s’est aussi déclarée par le fait que la source principale 
de découverte et d’approvisionnement de ces 
substances sont les étudiants, suivis de leurs proches.

Figure 1

Facteurs environnementaux propres aux études de médecine

Facteur favorisant

ces molécules.
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démontré dans d’autres études3,7,8,10,20,34. 

Par ailleurs, les normes sociales évoluent  et notre 
étude a montré que les consommateursxii mettaient 
leur famille, leur compagne/compagnon et leurs amis 

expliqué dans de nombreuses ressources8,22,34, ceci 
peut être un marqueur d’approbation sociale, facteur 
encourageant l’usage détourné de PSDO20,21,34.

Des études suggèrent également une corrélation avec 

étudiantes5,8,20,23. Ce facteur n’a pas été évalué dans 
notre étude.

L’entourage, tant au niveau de la sphère privée que 

de ces usages.

8,21,32. 

détourné de PSDO2,4,22,35. Ces études sont longues, la 
pression et la compétition entre étudiants y seraient 
plus élevées que dans d’autres disciplines2,35. 

Les pressions engendrées par la quantité de matière 

et places de spécialisations limitées) ne sont pas 

consommation de PSDO pour améliorer l’endurance et 
les performances2,3,7,8,32,35. Ce contexte de compétitivité 

risque au recours de PSDO2,35. Cette compétitivité 
serait d’ailleurs plus intensément ressentie par les 
consommateurs. Cet impact de la compétitivité a 
également été expliqué par De Bruyn et al.35 

des périodes intenses et décisives, caractérisées 
par un stress accru. L’endurance et les performances 

8,21,32,34,35. 

sensibilisation et de prise de dispositions par les 
universités au mésusage de psychotropes et plus 
particulièrement contre cette pratique3,11. 

Schéma conceptuel

La revue de la littérature et les résultats de notre étude 
nous ont permis d’élaborer un schéma conceptuel 
mettant en évidence la complexité de ce phénomène 
et son caractère multifactoriel. Nous en résumons les 

À notre connaissance, il s’agit de la première étude 

effectuée dans une université de médecine francophone 
belge. De plus, le questionnaire a été attentivement 

cette étude monocentrique s’étendait uniquement 
sur 3 promotions d’étudiants et les taux de réponses 
n’ont pas atteint les objectifs déterminés lors du 

biais de sélection, bien que notre échantillon de MA3 

population ciblexiii. Rappelons également que les MA3 

a pu impacter les facteurs étudiés. Une autre limite de 
cette étude est le biais de désirabilité sociale. Malgré 
les garanties d’anonymisation des réponses, des 
craintes ont pu persister vu les enjeux personnels des 

et le manque d’études antérieures et longitudinales 
dans notre contexte ne permettent pas une analyse 
précise de l’évolution de ce phénomène dans le temps. 

Perspectives

Des études longitudinales ainsi que des études 
transversales sur les prochaines promotions 
permettraient d’évaluer l’évolution de ce phénomène. 
Une étude plus qualitative pourrait aussi compléter 

approfondie cette pratique et de pouvoir développer 
des stratégies de prévention adaptées.

prévention adaptées aux différents facteurs mis en 

dans les universités. Comme décrit dans la littérature, 
différentes interventions peuvent être envisagées dans 
le système universitaire telles que la prévention , 
la gestion du stress4,33,35,37, l’aide au développement 
de stratégies d’apprentissages adaptées20,33 et de 
méthodes organisationnelles34. 

aux étudiants dans les universités tels que le Service 
d’Aides aux Etudiants38

Santé39

ci, nous pouvons observer, au sein des couloirs 

du stress39

relaxation rapide, des coordonnées d’aides vers des 

disposition de brochures informatives et d’outils de 

de PSDO pourraient également être envisagées. 

étudiants de nationalité étrangère. 
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de drogues et de psychostimulants a également 
été effectuée par l’ULB et la Haute École libre de 

Bruxelles (HELB) Ilya Prigogine40. Ce type d’enquête est 
indispensable pour objectiver les pratiques et suivre 
leurs évolutions au cours du temps. 

CONCLUSION

pour augmenter les performances cognitives. Notre étude suggère une augmentation de la consommation 
au cours du cursus, qui pourrait s’expliquer par les exigences de ces études et le climat de compétition 
entre les étudiants. Néanmoins, des études longitudinales ainsi qu’une étude qualitative des pratiques de 

Concernant les perspectives, cette étude permettrait de concevoir et d’élaborer des stratégies, tant au niveau 
universitaire qu’estudiantin, pour tenter d’enrayer cette tendance.
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